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Chapitre 1 : « Une réception inattendue »

(traduction de Francis LEDOUX)

Je pense que de nos jours, une description est nécessaire, vu la raréfaction de 

leur espèce et leur crainte des grands, comme ils nous appellent. Ce sont (ou 

c'étaient) des personnages de taille menue, à peu près la moitié de la nôtre, 

plus petits donc que les nains barbus. Les hobbits sont imberbes. Il n'y a guère 

de magie chez eux que celle, tout ordinaire et courante, qui leur permet de 

disparaître sans bruit et rapidement quand de grands idiots comme vous et 

moi  s'approchent  lourdement,  en  faisant  un bruit  d'éléphant  qu'ils  peuvent 

entendre  d'un  kilomètre.  Ils  ont  une  légère  tendance  à  bedonner ;  ils 

s'habillent de couleurs vives (surtout de vert et de jaune);ils ne portent pas de 

souliers, leurs pieds ayant la plante faite d'un cuir naturel et étant couverts du 

même poil brun, épais et chaud, que celui qui garnit leur tête et qui est frisé ; 

ils ont de longs doigts bruns et agiles et de bons visages, et ils rient d'un rire  

ample et profond […].


